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MACAULAY.
Il vient de mourir en Angleterre un

homme dont la vie était une gloire publi-
que pour son pays, et dont le décès pré-
maturé est devenu pour tous ses compa-
triotes le sujet d'un deuil général. Lord
Macaulay est descendu dans la tombe à
l'âge de soixante ans, après avoir recueil-
li, soit comme hom me politique, soit com-
me homme de littérature, autant d'illus-
tration qu'il peut en être départi à une
vie humaine. Eu face de cette tombe
encore ouverte et iusilence solennel qui
se fait naturellement autour de ces dé-
poulles que protége la mort, nous ne nou
sentons guère le courz.ge de prendre le
rôle d'un critique austère ; pour aujour-
d'hui, nous nous bornerons à celui de
biographe sympathique, quoiqu'impartial.

L'illustre historien dont l'Angleterre
déplore la perte, ne partageait pas les pré-
ventions invétérées de ses coréligion nai-
res sur la Papauté. Voici On quels termes,
tout en l'envisageant à un point de vue
puremert humain, il lui rendait homma-
ge en 1840, dans la Revue d'Edimbourg.

" Il n'existe point, il n'a jamais existé
sur cette terre, une ouvre de politique
humaine nussi digne d'examen et d'étu-
de que l'Eghrse Catholique romaine.
L'histoire de cette Eglise relie ensemble
les deux grandes époques de la civilisa-
tion. Aucune utre institution encore de-
bout ne porte la pensée à ces temps où la
fumée des sacrifices s'échappait du Pan-
théon, pendat que les léopards et les ti-
grcs bondissaient dans l'amphitéâtre Fla-
vion."

Impa rtial, disons-nous à dessein ; car ce
n'est pas un petit mérite, lorsqu'il s'agit
d'un écrivain qui exerçait sur tont son eer-

cle immédiat une fascination à laquelle et nous n'oserions pas dire qu'elle n'es t
on avait grand' peine à se soustraire. Ma- pas destinée à en voir la fin. Elle éta.it
oaulay possédait en effet une variété d'ins- grande et respectée avant que les Saxons
truction et un char me de conversation eussent mis le pied sur le sol de la Grande-
dont on se ferait difficilement une idée. Bretagne, avant que les Francs eussent
Cette étonnante abondance d'in formations, passé le Rhin, quand l'éloquence grec-
il la prodiguait dans ses discours, dans ses que était florissante encore à Antioche,
écrits, dans ses entretiens ; de sorte que, quand les idoles étaient adorées encoce
malgré soi, on restait sous le charme, et dans le tenple de la Mecque. Elle pcut
lPon ne savait vraiment ce qu'on devait le donc être grande et respectée alors que
plus admirer, de l'étendue de ses connais- quelque voyageur de la Nouvelle-Breta-
sances, ou du tour heureux qu'il savait gne s'arrêtera au milieu d'une vaste
leur donner pour les faire valoir et les solitude contre une arche brisée du pont
mettre en relief Dans sa connaissance de Londres pour dessiner les ruines de
profonde des sources de l'histoire anglai-
se il égalait Lingard, qu'il dépassait de
beaucoup sous le rapport dii style, mais
auquel il est grandement inférieur sous le
rapport de l'impartialité et de l'authenti-
cité. Les dernières années de sa vie a-
vaient été consacrées à un ouvrage histo-
rique destiné à marquer comme une ou.
vre monumentale et peut-être à vivre
en aei, comme celui de Thucydide, si,
Dieu avait prêté à son auteur une plus
longue vie. Qui sait si une solitude mé-
ditative et l'apaisement des passions po.
litiques n'eussent pas singulièrement
modifié les jugements de lord Macaulay

Saint Paul. "
Le 26 decembre, Pillustre écrivain ac-

cueillait chez lui une de ces réunions de
famille, si générales en Angleterre aux
fêtes de Noël, et deux jours après il ren-
dait sen àmue à son Dieu, sans agonie et
sans douleer apparente ! Déjà depuis
quelques années, il souffrait d'une afice-
tion du coeur, qui s'était manifestée de
nouveau avec une certaine gravité, il y
a environ trois semaines. Néanmoins ces
symptômes avaient semblé disparaître,et,
à son dîner de Noël, on remarquait seu-
lement que le noble Lord gardait un si-
lence peu d'accord avec son caractère et

à l'égard du catholicisme. ses habitudes. Le 28 au soir, il avait ces-
" Les plus fières maisons royales ne sé de vivre !

datent que d'hier, comparées à cette suc- Thomas Babington Macauly naquit le
cession de souverains Pontifes qui, par 2 5 Octobre 1800, à Rothley-Temple, dans
une série non inteirompue, remonte du le comté de Leicester. Il était fils die Za-
Pape qui a sacré Napoléon dans le dix-charie Macauly, dont la tombe figure dans
neuvième siècle au Pape qui sacra Pepin l'abbaye (le Westminster, et qui fut un
dans le huitième et bien au-delà. membre fort actif d'une société de philan-

" La République de Venise, qui venaitithropes anglais, lesquels s'étaient donné
après la, Papauté en fait d'origine aritique,potir mission de faire abolir la traite des
était moderne comparativement ; la Ré- esclaves. Sa famille était originaire des
publique de Venise n'est plus et la Pa- montagnes d'Ecosse où le père et l'oncle
pauté subsiste. La Papauté subsiste,Ide Zacharie avaient rempli les fonctions
non à l'état de décadence, non comme u-.de ministres presbytériens. N'oublions
ne ruine, mais pleine de'vie et d'une vi. pas cette descendance, dont l'influence
goureuse jeunesse. se fait sentir dans les productions du bril-
" L'Eglise Catholique envoie encore aux lant écrivain. On y aperçoit, en effet', sur-

extrémités du monde des missionnaires tout dans ses essais,un singulier penchant
aussi zélés que ceux qui débarquèrent à employer non-seulement les formes bi-
dans le comté de Kent avec Augustin: des bliques. si chères à tout Anglais, mais ces
missionnaires osent encore parler aux rois locutions traditionnelles et bizarres
ennemis avec la même assurance qui ins- qu'affectionne encore aujourd'hui le calvi-
pira le Pape Léon en face d'Attila. nisme écossais.-(L'Ami de la Religion.)
« Le nombre de ses enfants est plus con- (A continuer.)
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